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Paysages:
observer pour 

mieux aménager

Gérard Beaudet - urbaniste émérite
Professeur titulaire à l’École d’urbanisme et 
d’architecture de paysage
Chercheur associé à l’Observatoire Invanhoé 
Cambridge du développement urbain et 
immobilier de la faculté de l’aménagement



En 1534, 
Jacques Cartier 
surnomme « 
Terre de Caïn » 
la côte nord du 
golfe du Saint-
Laurent.

Un des plus importants témoignages 
sur la colonie Laurentienne

La construction d’un regard

Relations des Jésuites (1632 et 1672)

Samuel de 
Champlain (1604→)



Une révolution artistique qui 
transforme le rapport à l’espace

En 1824, le salon de Paris 
exposa quelques-unes des 

œuvres de Constable. C'est 
ainsi que Constable influença 

Millet et les peintres de 
l'école de Barbizon et de 

l'école de Crozant.

La Charrette de foin (1821), une des 
œuvres de Constable parmi les plus 
remarquées au Salon de Paris

À compter de la seconde 
moitié du XVIIIe siècle, divers 
mouvements artistiques 
contribuent à la définition des 
« figures paysagères de la 
nation » (Walter 2004).
 

Dans les années 1820, 
l’Europe et l’Amérique 
septentrionale vivent une 
révolution artistique. En 
France, des peintres de 
l’École de Barbizon, 
développent, sous l’influence 
du peintre anglais John 
Constable, une approche 
nouvelle du paysage. De ce 
côté-ci de l’Atlantique, on 
assiste à l’éclosion d’un 
mouvement similaire qu’on 
nommera la Hudson River 
School.

Un groupe de peintres ayant 
œuvré entre 1820 et 1870; 
l’école ne fut nommée qu’à 
compter de 1879



Les premiers aquarellistes-topographes 
britanniques arrivent vers 1759, lors de 
la prise de Louisbourg.

La topographie est enseignée 
par des artistes à l'Académie 
royale militaire située à 
Woolwich, en banlieue de 
Londres. Paul Sandby y dessine 
de remarquables paysages qui 
combinent la précision du 
rendu topographique et une 
vision poétique du paysage. 

L’apport des topographes 
britanniques

Paul Sandby (1731-1809) The Royal 
Military Academy at Woolwich

George Heriot (1810) Terrebonne George Heriot (1801) Le lac 
Saint-Charles près de Québec

James Peachey (1786) Vue de la ville de 
Québec

Richard Short (1761) Vue du Palais 
Épiscopal et de ses ruines comme 
elles paraissent sur la montagne 
depuis la Basse Ville



Katherine Jane Ellice
 La seigneurie à Beauharnois 
(1838)

Elizabeth Frances Hale
Château-Richer, c. 1821-1826

Elizabeth Frances 
Hale (1774-1826)

Elizabeth Frances Hale
Chute Montmorency 

Elizabeth 
Frances Hale
Vue de la 
Seigneurie Hale 
à Sainte-Anne

La diffusion du 
regard pittoresque

Katherine Jane Ellice
1813-1864



Les 3 V
Faire voir…
 faire valoir…
  faire vouloir…

La mise en paysage du pays 
passerait donc par la 
construction, à un moment 
donné de l’histoire d’un groupe 
social, d’une métaphore 
paysagère, par une élite 
littéraire, un peintre, ou tout 
autre artiste susceptible, grâce à 
son rayonnement, de permettre 
la diffusion de cette image dans 
l’ensemble de la société – locale 
puis globale –, c’est-à-dire de la 
socialisation d’un paysage.
(Luginbühl, Y. (1995) « Le paysage rural ; la 
couleur de l’agricole, la saveur de 
l’agricole, mais que reste-t-il de l’agricole ? 
», dans A. Roger (dir.), La théorie du 
paysage en France (1974-1994), Champ 
Vallon, p. 313-333, p. 325)

James Duncan, 
Montréal depuis 
la montagne, 
avant 1854, 



Richard Short, Vue de Québec prise de la 
Pointe de Lévy (1761) BAC.

Charles Bécart de Fonville, 
Québec vue de l’Est (1699) 

Benjamin Beaufoy, Vue de Québec
(v. 1839) MNBAQ

J. F. W. Desbarres 
(1781) BAnQ

Inconnu, vue de Québec 
(1760?) MNBAQ

Québec en 1800 (Fonds Livernois) BAnQ

La saillance 
de Québec



Lord Dufferin

gouverneur général 

1872-1878

« Québec est l’une 
des villes les plus 

pittoresques et les 
plus belles du 

monde; son site est 
superbe et son 

enceinte de murailles 
et de tours lui fait 

une couronne 
superbe »

LES MOTIVATIONS DE

LORD DUFFERIN

Familier de la culture du Grand 
Tour (Gibraltar, Constantinople)

Connaît vraisemblablement les 
travaux de Viollet-le-Duc à 
Carcassonne

Anticipe la fortune touristique du 
Vieux-Québec

Lord Dufferin contre les Goths et les vandales
Je leur ai dit ma façon de penser, dans les termes les plus crus, en les traitant de 
Goths et de Vandales et en leur disant que la génération future rougirait de voir 
ce qu’ils auraient fait. J’ai fini par les forcer à accepter un compromis, c’est-à-
dire de laisser les murailles intactes et de me permettre de leur envoyer un 
architecte très habile […] et qui s’est fait une spécialité de ces pittoresques 
constructions militaires médiévales. Ils lui permettront de combler les brèches 
et de refaire les tourelles, les tours, etc. les plus appropriées pour préserver le 
caractère « ancien » de l’enceinte.

C. Cameron (1987) « Lord Dufferin contre les Goths et les Vandales », Continuité, N° 1. 



Le programme de 
lord Dufferin

Reconstruction des certaines 
portes

Création de nouvelles percées 
de manière à faciliter les 
communications

Aménagement de jardins sur le 
flanc ouest des fortifications

Construction d’un boulevard de 
ceinture

Aménagement d’une 
promenade sur les remparts

Prolongement de la terrasse 
Durham en direction de la 
citadelle

Construction d’un nouveau 
château Saint-Louis



Édimbourg/Québec



C. Hunt, The Falls of Montmorency (1833) W. H. Bartlett (1840)

Anonyme
(v. fin des 

années 1850)

La chute 
Montmorency



John Nairne (1731-1802) et Malcolm Fraser 
(1733-1815) sont deux officiers britanniques 
ayant combattu sur les plaines d’Abraham. 
À l’été 1759, ils se rendent dans la région de 
La Malbaie pour la dévaster. Impressionnés 
par les paysages qui leur rappellent leur 
Écosse natale, il s’y font concéder des 
seigneuries. Venus pêcher le saumon sur la 
rivière Malbaie à la fin du XVIIIe et au début 
du XIXe siècle, leurs invités y sont en 
quelque sorte les premiers touristes avant la 
lettre. 

Manoir érigé en 1845 par le seigneur John 
McNicoll Nairne et détruit en 1960 

Les seigneurs écossais de La Malbaie et la villégiature
John A. Roebuck (ca 1821-1824) 
Nairne’s House and the Church at 
Mal Baie



Le bateau à vapeur S.S. Canada 
au quai de Cap-à-l'Aigle
Source : W. Notman & Son, ca 1895, 
Musée McCord

Dès 1821, des vapeurs 
transportent un grand 
nombre de voyageurs, 
issus des milieux urbains, 
vers les destinations 
«exotiques» de 
Kamouraska à Métis, sur 
la rive sud du Saint-
Laurent, du fjord du 
Saguenay et de 
Charlevoix, sur la rive 
nord.

Le Québec, un des « bateaux 
blancs » de la Canada Steamship 
Lines, accosté au port de 
Montréal
PHOTO : BAnQ/Conrad Poirier

Charlevoix et 
les bateaux 
blancs

Élise L'Heureux, veuve 

Livernois, et Louis 

Fontaine, dit Bienvenu 

(v. 1870) Baigneurs à la 

Pointe Atkinson, La 

Malbaie



Photo: Livernois

Photo: Wm. Notman & Son



Arthur Lismer, Saint-Hilarion 
(1925 ou 1926) MNBAQ

Alexander Young Jackson, Les Côtes 
de Saint-Tite-des-Caps (1937) MNBAQ

Alexander Young Jackson, 
Ruisseau Jureux (1935) MNBAQ

Le groupe des Sept

Clarence Gagnon, La Carriole 
rouge (1924-1925) MNBAQ

Clarence Gagnon, La Maison jaune
(1912 ou 1913) MNBAQ

Marc-Aurèle Fortin, Paysage 
à Saint-Siméon (1938)

L’imaginaire 
des peintres 
d’ici et 
d’ailleurs

Jean-Paul Lemieux, Paysage de 
Charlevoix (1935) MNBAQ



À la fin du XIXe siècle, des artistes anglophones de 
renom − William Brymner, Maurice Cullen, James 
Wilson Morrice, William Cruikshank, Edmund Morris 
et Edmond Dyonnet − se rendent sur la côte de 
Beaupré, animés par l’impression que ce cette partie 
de l’aire laurentienne, habitée depuis près de trois 
siècles, incarnait l'essentiel de l'identité nationale 
qu'ils cherchaient à exprimer dans leur peinture. 

Edmond LeMoine, Vue de la 
côte de Beaupré,
(entre 1900 et 1920) MNBAQ

Maurice Cullen, Paysage près de Beaupré 
(1896-1897) MBAM

James Wilson Morrice, Fin 
de journée, Beaupré (1897) 
Coll. Pierre Lassonde.



Les années 1970 et la 
convergence milieu/paysage

Inspiré de la tradition du documentaire social américain, Gabor 
Szilasi a sillonné la région en quête des images qui traduiraient une 
vie rurale sur le point de disparaître. Aux Éboulements et à l’Île-
aux-Coudres, à Baie-Saint-Paul et à Saint-Joseph-de-la-Rive, il a su 
capter avec acuité l’âme de ce coin de pays et l’esprit des individus. 
Ses images précises et lucides suscitent l’interrogation à propos de 
l’époque, de la culture régionale et d’un territoire au relief 
accidenté. 

Gabor Szilasi est né à 
Budapest en 1928. Il 
immigre à Montréal en 
1957 et devient citoyen 
canadien en 1964. Il a été 
photographe à l’Office du 
film du Québec, puis a 
enseigné la photographie 
au cégep du Vieux Montréal 
et à l’Université Concordia. 



Source:http://www.parcparcours.com
/jac/fiches/bataille.dot
 

Le parc de la Jacques-Cartier.
une victoire des environnementalistes

Assurer la 
qualité de l’eau, 
de l’air et du sol

En 1973, le biologiste Jean 
Bédard et quelques citoyens 
de Tewkesbury obligeaient 
Hydro-Québec à abandonner 
un projet hydroélectrique au 
nom de l’environnement.

http://www.parcparcours.com/jac/fiches/bataille.dot
http://www.parcparcours.com/jac/fiches/bataille.dot


Une occasion ratée de
rompre avec le principe 
ségrégatif et les pratiques 
d’exclusive territoriale

« Par ailleurs, le problème de la protection 
et de la mise en valeur des paysages ne 
peut être dissocié du problème plus 
général de l'aménagement du territoire. 
Rien ne sert d'isoler et de protéger des 
portions de territoires aux paysages 
remarquables si les environs sont soumis à 
un développement anarchique. En d'autres 
mots, la sauvegarde des paysages est liée à 
l'élaboration d'une politique globale de 
l'aménagement du territoire. La mise en 
valeur des paysages, quant à elle, devrait 
être liée à une politique globale de 
développement culturel et pas seulement 
de développement touristique. » 

Cahiers
de géographie

du Québec







Observatoire photographique 
Memphrémagog

Gérard Beaudet, urbaniste émérite
professeur titulaire
École d’urbanisme et d’architecture de paysage
Chercheur associé, Observatoire Ivanhoé-Cambridge 
du développement urbain et immobilier

13 octobre 2023



Inventaire  Comparaison  Observatoire
   hier/aujourd’hui

Documenter, comparer, observer en continu
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Nommé inspecteur 

général des Monuments 

historiques en 1834, 

Prosper Mérimée parcourt 

la France afin de proposer 

un premier état de la 

France monumentale et de 

dresser un bilan en 

matière de conservation. 

Ses notes de voyage sont 

publiées entre 1835 et 

1840

Lettre autographe 
de Mérimée sur 
l'église de Saint-

Généroux



Dès l'apparition des plaques de verre suffisamment rapides pour obtenir de 
instantanés, Arthur Batut (1846-1918) entreprend la construction d'un cerf-
volant qu'il va équiper d'une chambre noire. L'automatisme du déclenchement 
est opéré par la combustion d'une mèche d'amadou. Au printemps 1888, il 
obtient sa première prise de vue aérienne automatique au format 8 × 8 cm.

Le 1er avril 1907, Arthur Batut réalise la première photographie aérienne 
stéréoscopique. Il augmente l’altitude de ses prises de vue et réussit des 
couples stéréoscopiques à 477 mètres de hauteur.

Après avoir maîtrisé sa technique, il publie en 1890 chez Gauthier-Villars un 
livre de photos aériennes prises à partir d'un cerf-volant.

Source: https://www.amazon.fr/photographie-
aerienne-par-cerf-volant-ebook/dp/B00HRK2AEU 

https://www.amazon.fr/photographie-aerienne-par-cerf-volant-ebook/dp/B00HRK2AEU
https://www.amazon.fr/photographie-aerienne-par-cerf-volant-ebook/dp/B00HRK2AEU


1927

1947

L'Inventaire 
des Œuvres 
d'Art du 
Québec 
(1937-1969) Les moments 

pionniers



Deschambault. Le site de l’église et du 
cimetière se caractérise par sa position 
élevée sur le bord du Saint-Laurent. 
Analyse du paysage architectural du 
comté de Portneuf.

L’analyse du paysage architectural 
révèle le type d’implantation ainsi 
que de l’adaptation du bâti aux 
contraintes géophysique. Des relevés 
au sol, des esquisses, croquis, plans, 
photos, permettent de comprendre 
comment s’est développé le noyau 
des villes et des villages

Le cimetière de Sainte-Marie. 
Inventaire aérien, comté de Beauce 
Photo P. Lahoud et P. Bureau, nég. 
81.717.20A(35)

La place de l’église à Saint-Augustin-de-Desmaures. 
Analyse du paysage architectural du comté de 
Portneuf

Source: 
https://ecomuseedupatrimoine.org/ressources/macro-
inventaire-du-patrimoine-funeraire/ 

https://ecomuseedupatrimoine.org/ressources/macro-inventaire-du-patrimoine-funeraire/
https://ecomuseedupatrimoine.org/ressources/macro-inventaire-du-patrimoine-funeraire/


Macro-inventaire des biens culturels

Comté de Terrebonne (1984)



Deux expositions itinérantes 
vouées à la sensibilisation des 
élus et des populations et à la 
promotion du macro-inventaire 



1985

De nombreux inventaires mais peu de synthèses



Une conception 
essentiellement 
statique 



1920

.

Les précédents 
en matière de 
paysage

Québec en 1929 
et Charlesbourg 
en 1937



Village Rivière-au-Renard, 1938 

Saint-Maurice-de-l’Échouerie, 1938

Maisons de pêcheurs, 1938 

Paul-Émile Borduas 
(v. 1932) Photo Archives 
La Presse



Une occasion ratée de
rompre avec le principe 
ségrégatif et les pratiques 
d’exclusive territoriale

« Par ailleurs, le problème de la protection 
et de la mise en valeur des paysages ne 
peut être dissocié du problème plus 
général de l'aménagement du territoire. 
Rien ne sert d'isoler et de protéger des 
portions de territoires aux paysages 
remarquables si les environs sont soumis à 
un développement anarchique. En d'autres 
mots, la sauvegarde des paysages est liée à 
l'élaboration d'une politique globale de 
l'aménagement du territoire. La mise en 
valeur des paysages, quant à elle, devrait 
être liée à une politique globale de 
développement culturel et pas seulement 
de développement touristique. » 

Cahiers
de géographie

du Québec





Larochelle, Pierre (2006) « Le paysage humanisé 
comme bien culturel », Continuité, (110), 20–22.

Larochelle, Pierre (2004) « Pour maintenir 
l’identité des paysages culturels », Continuité, 
(100), 23–25.

2013

CONTINUITÉ
Printemps 2022 • 
Numéro 172

Paysages et patrimoines



Andrzej Maciejewski a produit le meilleur exemple 
québécois de suivi dont le point de vue initial 
n’avait pas pour finalité d’être reconduit 
ultérieurement. Son travail systématique et 
rigoureux amène le lecteur à revisiter les lieux 
photographiés un siècle plus tôt par William 
Notman et son fils, William McFarlane Notman. 

Une vision en 
deux temps…

souvent teintée 
de nostalgie



Source: 
https://www.facebook.com/photo/?fbid=101
6573441688349&set=ecnf.100064746726340 
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https://www.facebook.com/photo/?fbid=1016573441688349&set=ecnf.100064746726340
https://www.facebook.com/photo/?fbid=1016573441688349&set=ecnf.100064746726340


2000

Une recherche pionnière



Pour le géographe, 
le paysage est une 
portion d’un 
territoire 
visuellement 
perceptible par un 
observateur. Pour 
Alain Roger, il s’agit 
du degré zéro du 
paysage. 

Pour Anne Cauquelin, 
le paysage est un 
invention qui remonte 
à la Renaissance et à 
la diffusion de la 
perspective

Paysage?



Le paysage charmant que je contemple 

ce matin est indubitablement composé de 

vingt ou trente fermes. Miller possède ce 

champ, Locke celui-là, et Manning le 

bois situé là. Mais aucun d’eux ne 

possède le paysage. Il est une propriété 

à l’horizon que personne ne possède, 

sauf celui dont l’œil est capable 

d’intégrer toutes les parties, c’est-à-dire 

le poète. C’est la meilleure part de la 

ferme de ces hommes, quoique leur titre 

de propriété n’y donne aucun droit.

Ralph Waldo Emerson 1836

Ralph Waldo Emerson
(1803-1882)



Les paysages observables empiriquement 
sont le produit involontaire d’interactions 
multiples entre plusieurs acteurs inscrites 
dans des temps longs



Les paysages observables empiriquement 
sont le produit involontaire d’interactions 
multiples entre plusieurs acteurs inscrites 
dans des temps longs

Il serait pour le 
moins étonnant 

que cette 
coïncidence 

morphologique 
remarquable ait 

été voulue. Elle a 
plutôt été 

engendrée par 
ma sensibilité





Christian Auger "À la recherche du 
pittoresque dans l’Estrie."
Cap-aux-Diamants 33 (1993): 59–62.

Revue 
d’étude 
des 
cantons 
de l’Est

Romantisme 
et pittoresque 
estrien
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La région de 
Memphrémagog 
et la sensibilité 
paysagère au 
milieu du XIXe 
siècle

William Henry Bartlett
Georgeville, 1838/42
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Années 1880

Lake Memphremagog, 
From Owl's Head,’ ca. 
1882. Source: George 

Monro Grant, ed., 
Picturesque Canada, Vol. 

2, 685.

Henry Sandham, ‘Owl's Head, 
Lake Memphremagog,’ 1874. 
Published in the Canadian 
Illustrated News, Vol. 10, no. 13, 
204. Source: Library and 
Archives of Canada, record 1592.

Cornelius Krieghoff 
Le mont Olw’s Head 
et l’anse Skinner, 
sur le lac 
Memphrémagog, 
Huile sur toile, 
1859, MBAC

William Stuart Hunter -- Ses Cantons-de-l'Est 
/ William Stuart Hunter's Eastern Townships 
(1860), Partie 1 / Part 1



Vues d'Owl's Head 
depuis « Belmere », lac 
Memphrémagog, QC, 
1867
William Notman

Vue d'Owl's Head depuis 
Fern Hill, lac Memphrémagog, 
1867, William Notman

Vue d'Owl's Head 
depuis le ruisseau Glen, 

lac Memphrémagog, 
vers 1887

Wm. Notman & Son

Le vapeur « Mountain Maid » en 
route sur le lac Memphrémagog, 
vers 1870, Alexander Henderson



• Les ensembles et éléments 
présentant, au sens de l’article 5 de 
la Loi sur l’aménagement                  et 
l’urbanisme, un intérêt               
d’ordre historique ou          
esthétique

• Les paysages naturels

• Les routes pittoresques               et 
panoramiques

Plus de 600 diapositives ont été 
prises à des fins illustratives, dont 
certaines dans le cadre du 
réaménagement de l’emprise de la 
route 112 

- Photos aériennes obliques
- Photos au sol panoramiques
- Photos au sol à cadrage serré



Il s’agit moins de faire l’histoire 
paysagère récente de la MRC de 
Memphrémagog que de s’interroger 
sur la nature, l’ampleur et les causes 
de certaines transformations 
observables. Au regard des temps 
longs du façonnement des territoires 
et de l’évolution des sensibilités, on 
pourrait douter que trois décennies 
suffisent à autoriser des changements 
d’importance. Mais comme l’ont 
montré nos premiers retours sur le 
terrain, il n’en est rien. Il suffit, pour 
s’en convaincre, de comparer aux 
photos actuelles celles de la tête du 
lac Memphrémagog au moment où 
l’ancienne route 112 n’avait pas 
encore été remplacée par une 
promenade plantée.



Source: https://objectif-paysages.developpement-durable.gouv.fr/les-
observatoires-photographiques-du-paysage-21 

https://objectif-paysages.developpement-durable.gouv.fr/les-observatoires-photographiques-du-paysage-21
https://objectif-paysages.developpement-durable.gouv.fr/les-observatoires-photographiques-du-paysage-21


Quelques considérations techniques

Le matériel utilisé

Bâtiments disparus

Secrets bien gardés

Lieu de la prise de vue 
(32 ans plus tard) ?

Le repérage

Le cadrage



Quel est l’apport d’un observatoire 
photographique pour la protection et 
la mise en valeur des
paysages: le cas des lanières agricoles 
de la MRC de Memphrémagog?

Karl Gauthier

Mémoire présenté en vue de l’obtention du 
grade de Maîtrise
en aménagement, option Ville, territoire, 
paysage
30 Mars 2020

-    Documenter l’évolution des paysage
-   Identifier les valeurs qui leur sont associées
- Comprendre les dynamiques de leur 

formation et de leur transformation
- Identifier les émergences paysagères
- Adopter des stratégies aménagistes 

conséquentes

Un observatoire 
pourquoi et pour quoi?



Réalisation d’un suivi 
multi-scalaire



Documentation des impacts 
des partis et des pratiques 
aménagistes



Démolie

Démolie

Incendiée

M
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Identifier les 
vulnérabilités et les 
érosions paysagères



Repérage des 
transformations subies et 
des transformations 
voulues



Identification 
des 
émergences 
paysagères



Merci de votre 

attention…
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